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Ut ragrat that IOM of th« pagas in th« «icroficha 
copy of this rtport My not b« up to th« propar 
ltiibility standards, «van though th« best posaibla 
copy wat usad for preparing tht matter fich«. 
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La, Képubliqua Islamique de Kauri tanin eoi al tu«« sur 

la Côte Occidentale du. Continent africain,  elle «et limitée à l'Est par 

1« Meli,  au Nord par 1* Algerie» ot la Sahara sou« dOBiaatioa espagnol, 

à l*0acs8t pax l*uo¿»n Atlantique et au Sua par le Sénégal* 

L« Territeire ¿le la Hépublique couvre un« superfioi« 

tétale de 1.037.700 JknS,  ell«) posnéáe tine ette base« et reotilign« i»fl~ 

¿ne de 700 luna, bordé« ä'uae ceretti dun-ire étroit et a*effranl qu'use 

baia ¿brité* 1« Jki.* du Lévrier, eù se trouve la pert de Mouadhibou. 

li relief f IHatéHaur du pay» est peu aocentaéi il est 

cenati tue gé&érbleme&t de plaiaee oailloutettae&, de sene de duo«s vives 

dea» le nerd et de duoep» i"« e sii* s cUna le sud« 

Cb peut no sr 3 a i.-réeenoa df» deux aaeelfs iaportaata qui 

»ôot les plateaux de !•Adrar juriuU 500 m et cau^ de PAsasb*. et du 

fâfoatt «IßA o«*1» »oins í.íK;.fei'ioJ.-..» « So  cu   ¿tú   soccer..* le  oliaut,  la Tw> 

ritan i e eat caractérisé* u#r tuie insuffisance générale des prêoipita* 

ti cao. O«, ti. e quaBi-eeoa^rv ait,* j,i«it« ioi'ieaeut la végétation, oe qui a 

prur premiere ooAsCqu«ao« de restraiedre lea possibilités de 1*élevage 

et surtout de 1 • agri oui ture «t de faire l'aridité le oaraotére doainaat 

du pays« 
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Il ne faut pas remonter très loin dans le tempe pour dire 

jusqu'à quelle date la Mauritanie était UD p;^a sane industri«. Battaohés 

administrativement an Sénégal ,  seus le coloni ali em« seit jusqu'à 1960, 

notre pays l'était aussi économiquement. 

Aveo uns population qui «voisinait à peine 1« million d'ha- 

bitants et 80JÍ do dosertt la Mauritanie n'a ou auoun attrait sur les co-» 

Ions étrangers ot a était toujours considérée consto une région «arginalo 

constituant une voie de passage entre le Maghreb ot 1» if ri que Ooci dental«. 

Co territoire était peuplé do populations qui n*ent jasai» sa sympathie 

pour l'Administration coloniale, oo qui avait poi» oonséqueaoe do oréer 

une certaine inséourité, donnant ta ouraotère do préoarité h la colenia- 

lisatien. 

O'esi ainsi quo dés le lendemain do 1'Indépendance soit lo 

H Juin 1961 ! lo Osuvernaaent s prosai gué uso loi portant Oodo dos iaves- 

tisaosents ot qui avait poor tost do donner aas invoatiasoors étrangora oft 

oortam nombres 4o gorantiee ot surtout oert&ias avantagée fiscaux« 

A la sise époque s'amorçait la siso os exploitation da l'im* 

partant gisement do for do la Ksdie d^ldjil. Vi lo oodo das investiaaamoati 

da 1^61 ni l'exploitation d'os important gisement n'eurent dos conséqusnosi 

sax* la développement industriai da paya ot oooi pou» daa raiaeno toot à 

fait différentes. Las atouts indispensables à la création d'ano oertaine 

industri» n'étaiaat paa existants ossa nona at lea contraintes étaient mol* 

tifi OB* 

Passi oaa contraintes il faut citer l'étrsitsas* da aar ohé, 

la manque do débeuohée, l'abaonoe da toute infrastructure, lo »naque da 

concentrations humaines importas tas ot la aanqas de sais-d'ssuvre qualifiéi 

s) tgansnart 

La mobilité d'un produit tant on aval qa'am «neat d'une sai té 

do fabrication doit ttre grande pour ne pas créer dos charges supplémen- 

taires, à la valour de réalisation du produit, au niveau da 1* distributiv 

L'immensité du territoire do la Bépublique et la dispersion des population 



constituent dea difficult ás i asur«en tablee ani ae pirone t\ nnt de produire 
qu'un  certai« nemiire de produit .-¡tú  ¿&n% ¿uatüiés p*.r d'autre a raisons et 
qui ne seront transportée   íU<¡» aia- Je*:  rrSöiea  voi«s qu>.> 1*;; produits *uxqueli 
ils s« substituent eu des objet» paut  oíic«fcbr*utíj dokt le  coût de trans» 
pert est négligeable* 

Bacs  le oas d'une industrie de eubtitutien le produit dtit 
p arc euri ï les atices distances et partir du aitate peint qu<   celui auauel li 
fi* cubtitue c'est le o*s du suore,   août l'usin<» est es construction à Nouai 
ohett« 

IX est à m ter que uette contrainte des cotto de transport» 
¿levés n'est pas unique a la Mauritanie, sais propre a teue les paye possé- 
dant un réseau d'infrastructure da communi catienB peu dévelppé, dent le ve* 
lune de marchandises transportées n'ee»t pas suffisant peur jouis des éoone- 
aies d'échelle possible en oe deosaûie et surtout où le coefficient de ree- 
plissage tend vers 0,5/cam ion plein à l'aller, vide au retour* Cette situa* 
tien est très importante chea noua, eu la dietri^utann de» produits ispert* 
juetifj« l'aller charger et où le retoux a'effeotue dans la plus part des 
oas à vi de4 

Cea obstacles ne pouvant ttre surmontée à court terae, il Va 
falleir en tenir oeapte dans tente stratégie d'indaatrialisat i en, peur le 
choix des types d'industries à installer dans le pys et des produite à fa- 
briguer« 

•Í Bssseuroes énergétique^ 

L'abemdünoe de l'energie  et de l'eau à dea prix convenables 
est an facteur imperiai t p»ur la localisation et le développement des oen- 
trea industriels«  Or la oareoce de pesDiuilité iooale d'exploitation de 
sources énergétiques ainsi que la difficulté d'approvisionnement en «au re. 
dent quasi-inümraORtable l..<s diffioult*« créé par l'iiiipiaiitatisa de ee*- 
taines industries,  dent la leoaliaatien devrait absolument, tenir oeapte de 
la disponibilité de ces reetseurcea en  qualité suffisante et a das pri* ac- 
ceptables« 

Ceci est le cas d'une g,*)*« lr.part.dts d'industries,  dent la 
sidérurgie et le textile par exeaple« 

*•<* fitfltrftiato» humaines, edainietratjve et financière» 

a) If assure»» s huaaicos i 

Lee resources «n aain-d'oeuvre spécialisée sont lein d'ttre 
suffisantes peur permettre la aatisf.ctieo des projeta industriels envisa- 
gés,  c'est peur astte raison que le recour* aux techniciens étrangers est 
encere indispensable,  or oaux-ci en plus du fait qu'ils coûtent cher «•asé 
ne pas toujour* la substitution souhaitée entre étrangers et natienauxe 



- 5 - 

Cttti rareté et  le fasse di f fi oil • à combler «atre nationaux et étrangers 
expériooatés ne peuvent ttre eliminò« à court terir.e. Aussi faut-il,  dans 
la preepeotien iniuotri«l}c actuulle on tenir coœpte,   et recheroher de oe 
fait dee projets  dent la technicité n'est pal poussée à l'extrtae et dent 
l'exigenoe en Maia-d* Oeuvra hautet eut qualifiée n'e ,t pas tris ¿rande« 

Peu* surmonter cette difficulté à long terme il faudra,  dès 
à présent améliorer le niveau général  des travailleurs «n leur assurant 
une firmati eu continue,  Jusqu'à l'usine et en multipliât les oentres de 
formation. 

b)   Tfcille du (torché interne et la production 

Neue avens déjà indiqué plus lein que la population du pay» 
est très réduit« peur assurer un marché intéressant« Si l'en ajoute à cett 
faiblesse numérique de la population le fait qu'il s'agit en grande partie 
d'une papulation no«ado dispersée,  dono de censesnateors éventuels diffi- 
ciles à atteindre et qui sent habitués à une certaine aut»-suffisante et 
possédant des caractéristiques de consommation aase» fixes st si l'en 
prend en consideration le très faible revenu de la majorité des habitants 
(dono un bas niveau de produits commercialisés),  un offert d'industria« 
Heatien ne devra porter que sor des produits destinés à l'exportation, 
s'il B*acit d'une production dépendante des effets d'échelle. San!) le oius 
où la taille de  l'unité de production peut ttre petite et eu le but k at- 
teindre ser ¿tit 1« satisfaction de la censeeunaUen locale, une préférence 
devrait ttre accordée au produit n'exigeant aucun montage compliqué eu 
standardisation  adéquate, (exemple l  allumettes,   sucre,   tissus« farines 
•te«..)« 

°) -Pyt»ct.iofc tarifaire et portabilité des frontières 

Un obstacle important à l'application de façon générale, 
d'une politique de substitution aux importations, est oohsttitué par la 
perméabilité dea frontières t».u pa, s. & effet, l'étendue et la libarte de 
passage de« frontières Xi Ç^eii s. .-itusemeat l'utilisât!en de la straté- 
gie, qui censiate en la réalisation de certaines industries de substitu- 
tion «ta importations, dans le cas de produits favorables à la fraudo et 
dent la f voduotx m locale utcouBiterait des »os uro H proteotiennistes im- 
portantes et coltwuses. 

2»«* Iffota de liaison t 

On a déjà fuit ali usi en à la ¿¿«articulation du pays à 
l'eooasioQ notamment de la localisation das aotivités éooneaiques (otebe- 
riesf et Binas au nord, administratis« et servi oes an oentre, agri oui tore 
et élevage au sud)« 
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Catto caractéristique apatici« a une significati.en beaucoup plue consé- 
quente  lorsqu'elle est  analysée  eu  torme ie  compi éuontari te ou elf et  de 
liaison «atre lee différente F. composantes via l'astivi -té industrielle« 
L»en  constate en  effet  un cloisonnement entro les différentes  Branches 
industrielles,  de sorte qu'il  n'exiui > pas,  par exemple,   cernir« cela devrait 
e*tre le cas normalement,  *»efi^t perc-otioìr  de l'activité dec ptchenes 
sur 1* agri cuit-re eu l'élevage« 

CJû6t oelt« ci'¿u*ti «a vi'ui * ailleurs aJBoné certains economist«? 
t. considérer notre pays cu^.e étant uu exemple typique de paye a économie 
dualiste à l'extrtme. Il y a,  eia effet peu de liaisons entre le secteur 
traditionnel et le secteur moderne de l'économie.  Aussi  le taux de crois- 
sance rapide du secteur n'a-t-il ou que peu de repercussions aur le reste 
de l»éconoaiie. La rapide augmentation de la production  de Binerai de fer 
et los investissement* importante réalisés dans le secteur do la pione,  oni 
permis au secteur moderne d'atteindre un t.tux de croiOHanoe moyen de plue 
de  I45C p-r an à prix constant entre 1960 et 1970. £n revanche pour la mfme 
période la croissanoe eu secteur traditionnel a été inférieur à 3)6 Par an. 
En 1969 par exemple le secteur moderne a contribué à raison d© deux tiere 
à la fermati on du PIB,  mais par suite de trtjiofert de capitaux très impor- 
tants, il n'entre m fait que pour 5% seul «ment du PNB. Toutefois les So- 
ciétés minières qui constituaient les seules industries du pays, alimen- 
tent les recottes publiques à concurrence de 25#. En moyenne, le PIB total 
• augmenté de 10JÍ au couru de la dernière décennie, maia seulement de 6% 
pondant les oinq dernières années,  alors que la population a procreane en 
moyenne  de 3 à #/an. Le PNB par ttte est environ  10 fois plus élevé dans 
le aocteur moderne que dans le secteur traditionnel.  Si en continue a pren- 
dre pour année de référence 1963 1« PIB tot.l par ttte a atteint en moyen- 
ne  148 dollars alors que le reveuu par habitant dans le secteur tradition- 
nel ne o'élevait qu'a 60 dollars. 
La répartition dea depenr.ee de PNB est en grande p rtie influencée par le 
secteur miniar. Plu« ie deux tiers dea investies;<nenta ont été coneuorés 
à des fins directement productives,  en grande majorité dans le secteur pri«- 
vé,  et ont ainsi per.T.is de jeter les »«ses d'uri développement économique 
rapide. Û» 1968, lorsque let- invert.j'-^Gtent" d.nc l'exploitation du uinernî 
de ouivrm ont atteint uu niveau élevé, la foraitiou totale de oapit-d« 
fixe a été portée au taux trèa élevé de 335» 4u PNB. 

- Où, peut 3,- rendra aisément ca..ipts Hu; la développement économique de la 
Mauritanie 03t actuellement ousé aur trois .vetear* clé : l'industria ex- 
tractivo, l'élevage et la ptohe. Le seoUur aimer appartient presque en- 
tièrement à dea entreprise« étrangères } c'est pourquoi son i*p¿ot sur le 
reate d« l'éconumie reste inoxgnifiant. Jan äffet, plus de la moitié de la 
valeur ajoutés par l'indu-strie extractive quitte le pays aous forao de 
tr an oferta, et l'emploi ie nationaux par lea sociétés minières reate ex- 
trêmement limité. 



Le 30Otdur tradì ti «anni,  qui  eat ten^tituó par l'élevage .jt l'agriculture 
restant qu'à mftme veué 4 la subsist .«co et peut difficilement tira explei- 
té dans son état actuel de façon industrielle. l'intrelucíion de l'indus- 
tria daña ce deouine,   ét*nt  oénéfique à plua d'un titra,   pour l'ensemble 
du p-ays et permettrait surtout,   i* di sparuticu de ^stta  économie .ìualiete 
nan viable pour 1« développement n^rmonieux d'une nation.  Il va ialleir 
améliorer l'élevage pour permettre  î.-j produotien d'espèoe d'abattage de 
benne qualité et pouvant ttre  disponi oie   toute l'année,   dan a le aeot-aur 
de l'agrioui ture, les terrea de culture doivent ttre exploitées rationnel- 
lement poux permettre le passage à une agriculture industrielle justifiant 
l'implantation de certaine» uni tèa de production. 

(«uant au développement de l'industrie de  la ptohe,  celui-oi 
na progressera guère tant qua la pays ne se sera daté i 

1#)  d'une infraetructure adequata (port,  atelier de réparation, frigari- 
fique,   etc.) 

2*) d'une flatille de ptoae nati on-Uè,  permettant de subvenir aux oeaeias 
an matières premières de nao industries et rentabilisée par le mano- 
pole da la vanta et expartation de produite frais et non ouvragée« 

fin ce qui concerne l'exploitation du minerai de fer,  osila- 
oi a eu très peu d'effet sur la raste de l'éconeaie. La> situation géegra- 
pbifue du gisement au **ord du pays y ett pour quelque obese, mais l'ebe- 
tiaation da la Società a evitar da réaliser eu de faire usage de taute 
install »ti an pouvant «voir un autre objet,  a fait que ni le port, ni la 
oaamin da far, ni les centrales électrique n'ont pu ttre intégrés dans la 
Oirauit économique du paye« 

C'est on oenoluuien dû cette situati an,  que certains éoa- 
namistes disent da la Mauritania,  qu'alla est la pays è éoonomie dualiste, 
an considérant l'existaence au Sud du paya d'une agriculture de subsis- 
tance ou éoonomie traditionnelle. Ai 1969 le Gouvernement mauritanien a 
déoidé la réaliaation d'un prograMAa important oempertant trois projets 
prinoip&ux an vue du développement d*s industries da la pione à Hauadsibaa. 

Cas projets qui étaient t 

1*)** la oonstruo$ioa d'un part da ptohe 

§•)•• la creatian d'un armemont natianal da ptoha 

3#)- 1* implan ta ti an d'usines da trai tamas t« 

Baux argani saos semi-puolios ant été oréas à oat effet, 
il e'agit da i 

- la Sooiété Mauritanienne d'Araaaent et da Ptche 

• at da la Sooiété Mauritanienne das Industries ds la Ptoha. 



Il  faut noter qu'à  cette époque la Kaunt*iu« disposait de tria 
peu de oactre3 natienaux et a été amané pour cala a confié ces deux importante« 
affairée à un entrepreneur étran£tsr.   Una gestion  dépleraole et 1 'inouffieanoe 
des ressources financières ont mal heure auvent fait écnou^r 1*3 projeta, alors 
qu'ils étaient ancore en ceux s de .reatiaucfcon» 

De oes amoitieux projeté ont été   -n definitiva ráulieé l 
le port de pione,  l'usine de f*rine et un frigorifique» 

Â la mime épeque le Gouverne.» ¿&t espagnol  avait dun» le cadre de 
l'aooerd qui lie nés deux paya entreprit la réalisation d'un oeaplexe  caa««r» 
tant trois usines destinée» au tr•iiteraeut da poisson* 
A l'heure actuelle le plus grand soucis ¿u Souvernemeiit mauritanien dana le 
oadre du développement dea industries de la pione,  conoerne 1* approvi ai onaeaeni 
*n «atiere première dea unités existantes,  o'est pourquoi teutes lea autari««- 
tiens de pione que noua aooerdetia aux öateaux de piche étrangers sont soumise« 
à l'obligation de débarquer une part des priées k terre» L'autre grand aeuois 
du gouvernement ast d'agrandir ie pert de pione pour permettre la futur déve- 
loppement des industriea dont la capacité th¿or¿que actuelle ejt plus impor« 
tante que celle du port soit au total 262.5C0T/'an oootre 350.000T/*a d« oapa- 
oité d« traitement* 

Les investi «sesenta real), sea dins le aeoteur des industries de 
U pion« de 1963 à 1973 

en ouguiya* (40 IM - US $ I )• 

Inveatiaaeaeata paolios 

•» part de pi ohe et installations annexée 28ai.40O.0O0 

- SOUirV-SOuIP  ¿27.0X.OOO 

» 3UHVIF - entrépito frigorifiques...... 1.300.000 

- S0M1ÜPÄC0- entrepite frigerifiquea»».. 260*000 

- IHAPÄC.  400*000*000 

Sait un tata da .......       1.210.960.O0O UK» 

L«a industrie« existantes aa repartissent comme suit 1 

frf» Mtfflffjff fit PITU» * 

Tout« a lee industries de pi eue existantes sont ooncentréea au part 
de Nouadhibou,  ellas comprennent t 

1»)  le complexe des Industrie» ftaaritaaiennea de ?Johe 



Ce   otoiplexö 'im   '»ostila'.-   un   ¿r •*•.-;t¿.3s-.-u^nt d .   pr.i«  de 
400.000.000 UM,   compread lea i« .talJutiena : nv.a.UB S 

a)   une  aoßk»«r/Qfi"i  de peiseen tr^t^nt   uni^i; ..uent  in.r theniiha   su  c*p*c*t* 
est de 3500 Tennes/au. 

ft)   un atelier de o#ng«aÌMtìOtì(  d'une cap* ut¿ de 40 » $0 len.ej p*r jour, 
85 tennes/jour d«> jx^o«   ;t 1900 t«m.es   in  utoz^nge ¿ 20*C. 

c) une usine de  tirina «t mule de peieaan  enable do trai tu e  200 teor-es d« 
p*i»a«na fr*ie par geur 

d) no atelier de «alaga «¿cuage peuvent produire jusqu'à 60ÜG tennea d* 
poiBseu* traité«« 

2*) Iti Q9*PeJ»U MfturttaDienna pour l^raeaent.  la itoli«. 
flMttatrta et U Of—area (COMAPIC), 

Gatte 9eoiété exploit« un« importate usine de forme et bail« 
de p«ia««n d'un« eapaoité de 600T/jear «t rial*a« U aise «a ««o« et ea «ilea 
de ca production. 

Il faut utter que cette asme t.. obtient à SOMIP,   dono i l*Stat 
aauritanien« 

3#)  Société dea Frijagifiyun «fr M^t^a^uM»!^ 

Cette aeeiété qui est devenue une Société de  Service uniqu>j*<intf 
explexte un entreptt frigorifique appartenant à l'Etat, dent la a&paoité' de 
oeaf alati oa est de 40 tonne«/jour, 50 tenne«/ jaur de glao* et 4000 teane« d« 
oapaoité d« s t «oleate 4 2Û*C de teapératur*« 

Le« produit« congelé» dans oea installation« a ont eab«114i «a 
oaia««8 et experte* vers l'Europe et la Japon* 

Lea Industrie« annale« et de tranateaiiatiaft 
^Abattoir frigorífica de Kaédi 

Cet Abattoir a un« o^p^oxté da produetiaa de ¿000 tenne»/«a et 
oeapert« t 

- un« obaabr« de VA an de ladre a lb*C 

- une okaabra de re««yag« 4 + 1*C 

• deux, on.*«bree de cenaervation e i de refrigerati«» 
de 0*0 4 1*0 

- un« fabrique de glaoe l'une  oupaoité de 1  tana«/jeux 



^ 
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L'Usina a'alluinatte» de Nouakonttt 

Gétte usine qiu. vi ¡«it d'Stre aoluvée est réalisé« p« 1« Soeiété 
Mauritanienne d' Al lurette» et  a ce*v«encé 8» produeti«« à tut« cadane« d« 
9000 oartone pur an. 

If^aeone n-ag9ixB«3 : 

On« usine  capful« de produire l'équivalent d« 20*000 «3 4« b«i«««S 
gaseuaes peur an,  est en voie d'acnèvesant à WQoaxctt«tt« 

8«tte unité dent 1* production 4«it s« substitu** «se imperiati«í 
a oéo««oité un investissaient de 22.000.000 UM«/B«S projets industriels 
IflBwrtaftts «eat «A voie d'exécution il s'agit de t 

1«) ç**pl«xe industriel auoritr de Kou^oftf** 

0« eeaplexe dent la ré ali e ¿ti en a co«w>aaoé o««p«artera I 

- one tk.f£inert« de sucre d'une capacité i« Ié0f/j«ur 

- une afglemererie en pair* te 150T/jour 

- une aa*glo!»ererie en «eroeeux de 10T/jeur. 

Cette unité qui représente un inveatisseaent d« 250«000«000 Uf« 
est dsstinée à satisfaire les  oeaoins en sucre du pays,  par le trait«««»* 
d« «ttor« brut xaperté dans 1*. première phase et par 1* suite eli« M?* 
appelé« à s'intégrer 4 on e«aplex«î aare-iactastriel d«at la réali«ati«a «s 
a l'étude« 

à «s deuxième *rnée de fenotienn -ment le oeatplexe su ori er devra 
poros t tre l'empiei de plus d« 1000 pera«nnûs. 

2*) ì in«*QfVfc s  Ce projet,   ,ui est asaes avancé ««re réalité p«r 
un gr«upe de privés sa uri-Ua i eu, i* pei-oettra de satisfaire 1«« be»«lns du 
pays «a farine,  «em^ule et eisouit et ctettra à la di apesi ti en des a©uv«l« 
les f«r«es un aliment de oútail dot sonne qualità. 

0«tto usine qui pourra traiter plus de 5Q.00OT/aa de blé néces- 
sitera un investisaement de 50*000.000 lit. 

3*) Saoàerie t  un iapertant projet de fabrication de sao «a P«iy- 
pr«pil«ne tuné «era Dientet ré»Hsé à Nouakchott,  Lee preatteurs d« o« 
projet s« propase do réaliser un inveetieaeiiient de ¡>°* 000.000 IM« La, pr«"" 
duo ti «n de cette unit    aera destiné« à l'ansacûage des concentrés d« oui— 
vr« produit à Aicjeujt, de lu tfom-ae araoi^ue du riz et de la farine d« P«iS 
sea« 
La 3«ciété Mauritanienne des 3*oe se propose d'exporter une partie de sa 
production sur le mirent- de s»n associé Hollandais. 



4*) lâ?Liii.«J| *   M ppajat -a« textile:.,  co.. cortant un« importante 
uaiae de textiles et utie plantation de  oeten as-; ^ct.utî] ! eaent à l'étude at 
ser* réalisé à Rosno eux lt   Flaav« Sénégal  d'i« là dUOcfc do l'année praohaine« 

L'ensemble dou projeté re"*»»«ée peur Strt réalisés dans le pro- 
caci« quinquêna a ont au annexa. 

a l'houx« actuelle,   le Gouva.ru.**-i:i% m turitaro.an dispose d'un code 
des inveatiesamentsi  ©revoyant ctjrtàjns  avantage M fiscaux dans le cadre de 
troie régiaas précia (lei 11.L<2n  du 2 février 1971}• 

Ce« trois régimes sent t 

a) la régime dé  1« promotion industri e lui,   qui exige on invsatia- 
aemöiit de 6 a¡ii Liona UN et la füorio&tien de produit aoit de 
gronde cenaewaatien seit utilisant lag matières premières loca- 
les. 

b) le régime de l**ntr«priae prierit,.ire. 
Ce regimi) néoe¿>site » un inviatissenent de  15 aillions W 
étalé eux deux ans 
et i*appartenance  aux group««  i'entröprises réputées priori» 
tairas en Mauritanie* 

a)  le regime de  l'untré-prise conventionnée 
Ce r»agirne néoosai t.-* un investis* .«aunt de 200 aillions Ut 
étalé eur 5 ana au plus* 

Certains aasnagemonta a up ¿lernen tai re. e spéciaux sont prévus par le oede ai 
l'investissement sat réalisé l.taa  1*3 régian« la;j moins favorisées» 

Le» institution devant conueuxir  aix déveiepp«¿aents industriell 
orées depuia I960 sont 1 

1") La Banque rteuritanieüna <i, Dévelepibinent  (BKD}t   créé« sa I96I oet orga- 
nisas de orédit,  avait pour HP.ISíMI ^-   mettre de:: capita«** à long V*rae à la 
di »pesi ti en de l'éoonomie en général«  Fautid'avoir pu trouver suffi sa/sAsat de 
projets SA mesure de justifier tin íiuancüíasut, ell« n'a eu qu* an effet très 
limité sur le développement  ¿oeßOrniqua.   Il  en e;it r'spuité  que t 

a) le volume totil  das prtts est resté f*iols (205 «aillions 
d'Quguiy*«) $ 

b) plus d'un  li-ix-i d-i o*>  total  a censiste en prit à court tarsie, 
dent une partie important« de crédit à 1* consultation. 

Actuellement c-.htVi  oan-iue eut en  /©io de r^st ruoti en et d'i reor- 
ganisation. 

[Une modification profond« da  a on suede d'action devva  loi  permettra da  oonoou- 
¡rir au financement d«3 projet« iiiduutrieln,  par un c-úiit acce a-ii bla aux pe- 
tita« industries. 
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2ê) La Direction de 1*Industri il ieatien qui est ai a rvio* de l'Adminis- 
tration, mais dont la principale taon«, avait été lera de sa création an 
1968,  de servir de oontaot antre l*¿¡t*t et les  investi »saurs privés. 

La Direction de l'Industrialisation est ouAr¿oe  -S'étudier les projeta 
industriels soumis par les investies urs, elle est aussi un conseiller h 
oes derniers pour leur indiquer et faciliter l*ensemble des prooéittre a,d— 
ainietr«tivsa néoesaairea peur l'iiitrecUoti on das dossiers destinés deman- 
der le bénéfice des di spositi ona favorables du cede des investissement«» 

an plus de oe rile pures«mt administratif la Direotion d« 
1* Industri sil 1 sat i en né^aoie pour le oewpte de l'état les contacta d'éxidaa 
et de réalisation das projets industriels. 

3*) La Société In du snellì et Minière oréée en 1972, oetto seoiété d'état 
devra as on_r¿er da l'étude et de la reali* .ti "m de aartaïas »rejets indu»* 
tri ala* Oes projet» portèrent peur la plupart nix la réalisation den indus« 
trias de traitement de auost ¿ne««* miner*1OQ. 

an plus des projets importants quelle réalisa maintenant 
(asina d'explasifs et marais salants) la ¡¿NIM fait étudier par des entra- 
prisa« spécialisées la possibilité de r.i*lieer t  une raffinarle da pétrala 
at una sidérurgie. 

4*) La Banque Os.itrala d» Mauritanie (BC&),  aat orguiism* de or«dit qua. 
ast d« création réc-nte est appelé à jouer la rol* moteur d*ns le finan— 
semant du développement industriel   !u ;>-¡ys par l!ectr«i d'un réescompte 
à «a/an et à court terme favorable et pouvant  bén4fioier à des nationaux 
mauritaniens. 

Ü naos sommes amenés à formuler une striteli a du développement industrial 
dams las condition» qui sont citées plus loin,   il va falloir que paar •>&•*- 
tir n»us nous fixons des ebjeotifs k at tei adro, parmi oeux-oi nana reoa«- 
aaadone de retenir 1 

!•) häj&it-viJUAV&Mì ¿m»«^«. „tojags • 

La valariaation dei» resaeuroaa naturelles ou rurales da 
pays permettra 1« orea ti en d'une valeur ajoutáe i aportóte, favoriser«, la 
dévalappamant de la productivité et créer« dea effets induits st das affata 
d'entraineaent«  Ba plue de l*élévati«n du niveau de vie par les multipla« 
ampióla orées, las industries transformant des matières premières looalea 
sont assurées d'an approvisionnement régulier et meilleur marcaé dans lm 
pi apart den caá« 

Camme nous l'avons déjà indiqué certaines decs« resaoorooa 
ne se prêtent pas à l'exploitation par la voie  industrielle et méritant 
dona d'ttra amenées à un stade amélioré. 
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V) créer de* industri«« de «ubstitution aux importation« «a 
vu« ¿« satisfaire certains des besoin« fondamentaux de 1« popolati««. 
ft» do.t «tttt <u« e«Ià «st posait,!., c««*«no«r P*r reali.îr elle, a« o« 
inda.tr*«« qui pour(ii«nt ttre à l'a»«nir approviaionnée« en matièr«« «ri 

•31*w> »•.tiftnal«. («x«apl« t  textile«,  «uor« etc.). 

Ç'«»t «¿n«i d'ailloura,   qii l'on pourrait arriver à aulti*li«r 
xea «ff«t« ¿•«niraineBent  JOT U r..«t«   d« l'éoenoaio et p»rticulièr«a«nt en» 
oe a«ot«u* dit tradlU«nn«l, qui lai«,«« ainsi U plaoe 4 «ne a«i«ult«r« 
mod«ra« t.uroé« vers la «atisfaction d«a besoin» d« l'iadustri« «t ««a «la« 
de l« «ub«tano« pure et «impla. • •«•-**«• 

?-' 1MBt ia,tt.ï!L !?*!*" t*0^**—' * eré«r en vue de f*ir«ri««r le dévelop- 
pent indue tri el du p«OT«i nous reoemaandona t 

1) création d*ua «ffio« national de« ptcae« dent 1« rtl« sera de dittami««* 
tout« 1K politique d« ptohe. «#*«•*•«» 

2) Creati«« d'an effi«« d« proaotian industriel, dont 1« rtl« ,.r« d« prese», 
vair 1« petit« industri« et d« suppléer l««n«t dans la réal i eat i on de« étude e 
et promts «t d« 1« représenter auyrè« dee investisseur« étraaffere «t a«ti«~ 
aaux. L»«ffiee pourra coordonner et exéouter l'assista«« d« i»ät«t aux indus- 
triel« nationaux «a l«u* apportant la f«r«ation »t l»iaf«raati«n indi«pen«a«l«i 

L» Of fio« qui ser« doté d'un« «ut«n«aie finaaoière, peut «voir «a 
•en ««la, «A fend d« erédit ou de ¿aranti« at pourra «««áster 1» in ve e ti e »tur 
peur intwdaire «apre« dea orfani«««« »aafuaires, son do««ier de desande de 
fin«n osswat • 

3) Sua« 1« ««ot«ur de 1« piche 1« contrainte 1« plus importante ét«ttt !••«- 
proviai«aa«m«nt des Industries è terr«, nous ne pouvons que r«««aiaaad«r 1« 
création d'un office des pteaas, dent 1« rtl« principal  «ora de teat <s«ttr« 
en oeuvre pear ««surer 1* approvi si enne« ont de« industrie« «a ««tièree pre- 
ai èra« iadiap«naable à leur f«ncti«au«m«at. 

L»exoentrioité du port de M«u«daibeu par rapport «a pa/e et 
eurt««t ««a éloquent d«a région« 1«« pia« peuplée«, «eu» amènent à r««*a~ 
aaada* la «reati«a futur« d« cartai««* industri-»e de la ptofto d«n« 1« oalre 
du port aa •«« prof «ad« d« Houakcbett. 

Peur atteindre o«« «bj«otifa ios aeeureo iaportant«« doivent ttre pri««« i 

1*) Dane 1« domaine de« r*«s«uroe« naturell«« de« r»oberen«« 
«iv«nt ftr« entrepris«« pour déterminer »ellos dee r««s««ro«u dent la traa«- 

ioraati»« l««al« eet éoonoaique viable «t t«onniqueoent possible* 

- Dana le Moteur traditionnel ocrt«in«« cultures doivent ftr«, «oit réalieées 
p«xt «acourafee»,  M «sat en parUoulier i  1« oeton, l»araonid«, la oanne à 
euer« etc., tout« oui tare à vocation industrielle que n«s condition« peraet- 
tent d« réali««r. 
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- Uh élovafo nouveau poraottaat l*obt«ntioa d'uà bétail do raoUloa*« 
qualité «t aooaraat on« peraanano«, quant à 1* »xi ut «no« da ohaptol, 
dovrà ttro rapidaaant re one rené, 1« bat pourra ttro atteint par la 
«ritti« At ranoniou fer«»« «aderae« où 1* él «vac« ««loctloané atra 
nourri • 

Ltf oratali do foatation« ot Ito éooloo tooaniqoM dolvoat. 
ttro «ul tiplido ot adapté« ans condition« ot ou boooin« do aotto divo» 
lofpoaont, oar ai un p*j« soas*dó>«loppé poat oo fairo prétor do l*ai» 
gant oo ootrojrov dea lqaipo«ont« poor la réalisation do oo« projoto, 
il 7 a una oàooo qu'il dovxa tort fair« poor oo dannar aoit-atao 00 «oat 
lo« oadres ot la aai»*d*ooav*o qualifiéee.- 



c 
c» 
r- 

¿. 
0» 

C 
&. r 

M 
H 

E 
< 

P; 

S 
¥"•*» 

•• CO 
o 

to 
tB ft 

2S- r. 
fr< g 
S • 

O 

R i 
en •M 

K f-4 

£ O 
Ü 

i 
M 
Et 

Ci 

Vv >.'      X ¿> *,*•• - f ._ . 
c 
VL' 

UH 
o_ í*! 

• 
¿ •-'..' c   I c-' -C •<* t 

c 
r 

t.) -     C   it \ <v l\ C- c- V' r- C      j   X 
1 

D a. i 
0- G, C,       <tì     ;     ti' U ' t\' cr V4J ! o v*^ ^ 

1 

Í V'.' t > "-    O   0'     <v 'v~ 1- <• 15 C          vó in ÍM c *   * >   * • •     I     ••       * II 

If 
*-- C e     COI «'t '•** C- C <•- 

T- O    j   c O O» 

m C      OC    *t     VO i >,;•> ;• 
X' ^O      !   •* XJ (V ! 

1: a Us 

O 

-*   c>   •* 
e  o fl 

•   1 

O O O 

o •> 
* 

O           Cv* 
•>     f     « 

O          X 

«t 

G 

f- 
* 

00 

vr U-" 
C      Vi'    CI   | 
.' -   o   -lo r~ * 

% 
"JC 

vt> 

1! 

V£J •k •»           •»*!». * « •> 

i 
o •"    o   O j n ÍM O o •J ^• o t- Ö ce. 

H 
C\¡ 

C      Ci    «" i. 
m 

0. 
V" Ai 

er, 
o- * 

M 

* 
vo 
Xi 

t 
i 
i 
i 

q Q *'    O   O CM <X O o O O D ^ O ¿ 
î    • 

•h «e-      ; a. OJ a> ««s- <M 
J  •*•> 
!   c 
i   ï 1 * O   O   *"* 

no« * •> • c 
• 

£ >* 
M 

o 
*.| O C-i   o  o tv  ' •-> O O O o «~- vo C t~ 

1  c 
! ^ 

Í 2 
*"- < CU •vo SO a> Ck> vu CÏJ CJ (Ni ^ 

tn e;    Çl   «~ 

M   O   CJ o 

o * 
o 

O •> 
c 

• 
D 

o 
ir. 

rt 
m 

O 

i vi 
i 
t   ce 

1 i 
e ;   «*r e • vo VÛ ce 3b X) < «f X 5JI IT. l     O   O *• cv c O 0 CV O T~ «» 

M 
«    •>    *• 

I-i   O   o 
•> 

C\¡ 

•> • 
o o O o 

m «k 

0 .- »-J 

! » 
í*f   tÔ XI fi w 0^ £ ve o: VO <4-    | 

fi 

! g 
«r-i lA t-  o *- <*\ r~ o o ^» <\; X r~ IA 
U' •> «     •»    ». » m f> • • ». « 
Ê4 e» >-f   c  o CJ O o o w O o U> O 11% r-j 

i    c 

•o   <• X U< V£> a, >o .0 ct. Vii VC        H     « 
"¿à lf\ M"1   c  <: » ? 1 i o c> Q- CNi 0- VC f« C- n   c •°l •1 «•    •»   * •> •> • «» •> M •k » î 3 O M    O   C o^ w o <'-í O O c ^t- c <«• !    * #*-| 

i   ß 1 Í     Ci 
*f   *.w OD, <*} '43 X.' (J •«r ^c* ^i »        i 

Cl ^ M   O   G c o 1» O V- ^., o ;»» 3D ri b*>I •• •>        *•       m fk M * •k » ' •« •k l     —. 

°1 O »H     O    O c. o o o o C r- r* G 
1 ft     9 

1 |      t., 

•«9 !  » 
w 

Il     ¡> 
a   p 

0 !l     H 
Ü ¡!     U 
'? I« il       0 

r~i *- 1¿ u     t. 
4) O <^ 

-SB     s 
!     xi 

l'J *» i    î: 
r; » c Ü«      8     ft 

0 IS 0) ,tí bi>    ii 
•Ti • Cí ^ ali  r I     03 
ti, p f! (0 Cil    1 :    s u •H c « M Il      II     H 
v. 

r( p Ci Ü ri«    u 
71 .", er¡ i c Ö <ü t>H       ! '•       \Ù 

(-1 »i -i-1! s ••-i ^ Il      U    .H ¿ Q +- ci •H ^ •H HU      t >    s~ 
& 

í- f*i 
• i •" ci s 'C rtlt 0, 4 •             d c P wí •p f. i> K , Ml     1 »    pi 

•»-• 1                   -f' ••( rí t-l *«. •** y -i C<ï     II     3 
k ri OJ               (, O1 er:- 1!       1 :     Ü 
5 *\       «       E       H +' c- '•'í rí •»•• ? 50 M      1 
0J C it    ..     o r.Qj !fi t". ¿"i Ctf +•' tfil    1 i       t-i 
•f7 

•r- ^     ',      £ *» •2 •r* -rví r •H í^ U      U    ' 
O 

fr. 
C»    .        U ti •o 41 Hí <'.'! C (X 

-H 
i- L'Ut      1!    <•% 

&• r-               f- 
;H,Í »>¡ rC- t. Mil       tl     *» en •* {.:    • •    f.: H' «: (••I H «; t-. M a<H    »i   w 



- lo 

r-\   »»•*.   *•-> 

í 

?!    «^ 

» 

it  so 
9> 

*-   vo    «--   00   t~   ^   GO   ro 
^    t-    t-    00    d   1A   <*    < 
r   CO    W    CJ    w    *•*'   c     *fr p. 

W IA  o> w  o r  w *o 
*r m •-   «*  «~ 

»y- CM 
<*> ir>  no 

in *~  c. w  >«• «a- w o 
•*   CM 

% 
w ^ h va 

'"it-t'-CMVO^CGVO 
oo »  o   ^ o C> "^ h 

e. ^ n «- t- « c» vo 
eo c- ir\ o 7M oo *• c- 
«• o   *"* 00    *~   <*"» U>   \C\ 

O    *~   CO    If    S>lf   L-.   W3 
t- fi n « »• w ir\ c. 
v w   *~   v  **  <n U)  vo 

ir* m ^ M o m w 
a^     C\i     U>     #= 
t'y cv 

*i   C<  V\ 

S. 

on 
a.- 

eo 
0D 

co 
0D 
00 

00 

co 

co 

tí 

CM 
^. 
O 
CO 

cv vo   ©-. o  a t*\ «t- o        Ci 
í*"l CV 00 

•••     «»*    «•!     *»•     pu     m 
n 

ci 
co 
o 

fi o •r* 
H •rt f 
H +» 
tl d rs 
!t M fi c. 

R ¿ N îl - 
ii S «9 ? l,j 01 

u 10 Cft eu 
ft M 9Ä 0 5» » s ¡i H A 5* w n »G rs 
H O c »ai u î- -H S" 

| < S •H •*•> •p 
V 

(¡1 

¡j » ä <y •*-> —• • O -O o fc +» 
[j C5 M o +5 « O <•• 

1 E 3 
4* +J 

o CI 
4-1 

O 
0) ¿> O £*5 

lî p iH 0) J^ r-i o o t: •-i 
il 3 4J C> »fti ti Í-. O P- H *»i Ü w CO CU co TÍ 

1! ¡4 •H a) •< •t jí c > k 
8 PI 1    H C •ci •H 3 u o í-t 

f.. i' •H «Tî W o fc c> 
It 1   *s i-ï M Pi W ü EH ta Ê-T 



If \ Î i 

U                 i 1 
!•      í—«       1  ,~ «^ r~ X t • it-    ,-, f^.       Í <_. 0 
U          <                Ni ir- l 01 f\ ir.   »• *ì        1 •• 

!;       £-•       1  ;- te (.; e. 0 ^   e. •*   ! '.j 

lì      & 
l>                 1 
tir- — *•• —    -" 

«t 0, 0 
•••• 

CK ... •» m- »-•   «.. •»•< 
0 II. 
H il 0) 

P. 
r-' 1! 

li £ JC Cv oc <n 0 t-   O 
C4    1- 

«- CO ^*- 
t ti "< ''"! U" IV! Vi> 1"**! 0» D h C li e <-:/ V Oli «~    /»*. »•i T"  . 

<•. 0 li 

j! 
e **" (*S <n 

(0 rt 
« Il »-• 
o 11 

<¡ II 
t o « 

r. 0) 
(-' 1: • »ri 

4 Ï K r-: 
as u 

ITv 
*- V 5' ir, et,   <*t 

V> R •- 

•ri ). TC5 -H <V *- M «- f\, »- 

1 
j. 
i»   i 

r- 1 cv e ,• 

M ::   m 
1   n V, 

0 

Í   g 
•••M'     VI <•« •>< •-• •>• ^«   *>• »••    ••• »>• •>•  «• 

t 

b li   ? m 
c tu *'•• 

IN -H * 
c {•• e- r- VO     '» CM M- C>J 

t. «    D e. t\' in *£• CJ 8 Q% CJ « 

•* 
••*   1*; 
fi    /ï 

tVVl t- 0 w £ 
il    IC F n 

4> 
CI È 8 ••• »1 •»» *.. ••• ...    mt 

o Ml: » A Ci »U. " "'! 
a V Il     M 

Il     C 
fc     C 

li" 0 
«Ti 

C co   *- ÍM *•-    ! 
•H O "ri ••      r- ir •> 

e « 1,     tr r     .--> t- t" • • C' I! t-   tt> 

•> PK ¿i E' 1 J f» «n li    -.•••• 
y 
,* 6: f.   9 
& 4: 1.   w a 
t O M  f-i » {•• «Ni Ç. Cu «•* 0    0. vC 5 y.» 

•.-i IP- « ^j- <v .*"*   «Í cv * 
... C.' 1   0 r, e* e. t- ^ ev 

i 
1*1 V. 

5 < 

1 
'fi 

r- 
- 

1 
«»•. 

fc- i' 
¡ 6i O * fn fc w ir, ce c- ** VD 

C V 0) t*% e *- 4« »*1 ir*  *»n <*•, t- *. 
0 iì f- *•" i+> ri 

«H * *; 
4* ' ce 
r i:  ».e 
fc |^*  •*•   4WI   W»         *•* •»• ti»       MI 

c 
e il 

Nî> i e, 
£ li 

!' 
1 

j.      pes 

e 
•H 

d 

fc 
0 

I w 
1:      C a 0 
l       r-« O ^ J ì* 

l       > S. e r 

Î      ti V te IH P< •1 , 

s i« 4-» • •»••' a-: 
e- ri r.. •rt & 

1      < 0/ t! 
»      Î. c> •••* r> •H P 
1      £• 
1 5. 

ri C 
C; 0    cr; 

*-> 
ém 

; s 4I •X •H •P O 0    f. «• fri 
C- Ü r. r c> '..    0 & 1  » 

¡i f» •*-> c< '—. 1M      f •. ì; 
t1 0 

•ri i¿ 
{. t; e T» j» ¡ • 

l.      r: 
\' 

li 

rC5 
X 

3 
ri 5    ju '4. IS? i ( «r i-% -1 3? &ì Í.:    C- ! w 



I 
- 18 

LA «JRITANIE 
AKHÎK A 

A) Industries de ccntruotjcn accani nue  î 
1«) rater! e?..   p,fr4.enlö 
?•) Iit^./* et fabrication dr   ?lrus 
3» 

10« 

11« 

1« 

1* 

?• 
Pô 

12« 

Atelier de r^rnr^Mon de v^ie-yies et s.-.."ins 
Carrosseries s* en¿ Rarement áe véhiculée utilitaire» 
Atelier de réparrtiorm .¡avales 
üeubles - beis et notai - 
Sidirur^e (f.n. ) 
Fonùcrie âe ouivre fp.m.) 
ïlcntm^e d'arfaren s electrons "Ues incites radie® Httfcsnétophciies 
moteurs ¿>1 ectri rji*s - etc.». ) 
Uste itile» en fer et c-.ivre et éléments aéenretlft 
Bateaux de nctite nftehe en fibre cíe verre 

?) fflfluatrjLai ehinlTtttji ¡ 

8avcn en roudre et détergente di vere 
Peintures, tnr»sticg et verlas 
Chaux 
Insecticides divern 
flraail, w, de javei et vinai,«re 
Acide sulfir!"-!« 
5nw«A« 
?tel*finerie *5e pétrole (?,rc#) 
S&vcrnerie et bou/dea 
Poudre a»os 
Sxploeifs (p.r..) 
Industries ohimicuea pasees sur la proCurtion ftu at?, t 

a) carbonate oc seaium 
b) soude caustique et chlore 
e) sulfate de soude au hydro et acide chlorianqua 
a)  chlorate de sodium 
e) sodium vux 

• / • • • 
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S)  T. ñaua z ; • i ta ¿ Al ira *it ai re s  : 
1<>) ti^i teric *   H03C0 
?*i Pâtes  T0 ir.ertiires 

3* 
4e 

y e 

8« 
o* 

10« 

12* 

fc ? I 

1* 

a« 

'(0 

F) I¿ 
1« 

airop 
Boissons  «riaeusses 
ri neterio 
Buiseutevie 
Bonbons et confiserie 
nourriture a« bévali. 
laiterie oe Houaftehott 
Sucrerie äe Kasdi 

Traitement ae la gema« araciqut 

durtriefc r-nlnaJee et adrivea î 

AVffttoir Wi.wrlfloue a« Nouakchott 
Abattoir Brl'-orifinue de Wéaa 
Te.nr.erl e à ^éœa 
Chaussures 
Powîr«; a'ùi> 

iídustríf au cuir (article ae luxe pour e Xpert ati on i e*oa ue 
urjT.«a reliure â''.rt - msroauinene ae n&ute qunlite) 
Srmch* destine» ala production a'snircaux rewir ^exportation 
Fri rorifirvae â Rosso 

uus-yrie au bâtiment ï 

Briqueterie 
Oinenxeriâ 
Scierie 
Kl tterie 
Matériaux préfaurí *y.ê 

Ocrar.iinue et carrelage pour le ottiroent 
TOI es gal vani a ees et elementa en ilDre* ciment, 

•/ • • • 
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e) TnAviB\rx9 a'or.DaM.'ve rt aivei-a : 

1*) T.Tate alles et (\ùrr. e r.za en tristi-uè 
2«) Br.fcalla^e er. carten ex papier 
ie)  *ac^ er. nol.yprorylene 
4°) »acs er, nolyétiler« e^ ^apipr è osare dentati "¡ut 
*«) Bout «Ulta et ilaccne oestinis a ''.»«..'ballale 
o*) Cahier» 
i«) Cifartt ei 
«•) Mastri es oe véhicule» et réchappa*?« at» pneu» 

«*•) la-rta teiltet 

<*> Xafiwtrloe lextiits et eeintctlim s 

t*) Ütlne de tex%ilt* 
?•) üonfeotior. d» habita dt milt 
j«) Confo c ti o» ¿•haoits uè travail 
$•) öojmtttrie. 
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